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Le prix pour un an est de dix 
chelins sg, ou deux piastres 
et demie, cours du Canada ; 
on devra payer cotle somme 
de enite en souscrivant Son 
abonnement. 

Les bureaux du Métis sont 
situés dans la maison 
en face de la demeure de 
M. Narcisse Marion, à St, 
Boniface, 
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DIEU ET MON DROIT. 


TARIF D'ANNONCES 


Promdre insertion, 17 cote. la 
ane: 60 Net, par Digne 
pour ehupue Insertion &ube 
&qpuante, 

Nulle wononce ne compiler 
pour mous de six lines 
Paicment exigé d'avance 
quant Pantone est pour 

moins dun mois. 

ANNONUES A L'ANNÉE, 

Pour une colonne....#100 00 

dent:  , 60 00 

un qrt. de colonne 40 00 


FEUILLETON DU “ MÉTIS.” 


JOURNAL D'UN SOLITAIRE. 


PREMIER FRAGMENT. 


10 Octobre 18, 


Fragment de l'histoire du Solitaire.—Maitre le Doux. 
_—].a CGreation.—La chute de l'homme, ses consé- 
quences,—Le Déluge.—Lo Peuple de Dieu .—La 
Loi donnée.—Etat du monde.— L'éducation de 
maitre le Doux.—Ses sentiments. 


Trouverai je ici le repos ? Cette maison ar- 
rangée à ma guise, située d’une manière 
délicieuse, assez loin de toutes ville pour ne 
pas entendre le bruit, isolée, pour ainsi dire 
entre La mer et la terre, seéra-t-elle ma de- 
meure jusqu'à la fin? de le souhaite. Que 
la vie coule iei sans ces joies auxquelles je 
ne crois plus, il est vrai, mais au moins sans 
grands chagrins...; Que puis-je redouter... ? 
N'aije pas épuisé toutes les coupes de 
l'amertume? N'ai-je pas tainé mon exis- 
tence de déceptions en déceptions, de dou- 
leurs en douleurs ? Ma mére ne s'est point 
penchée sur mon berceau, j° n'ai pas sucé 
son lait, je n'ai point reçu les caresses de 
mon père, il succormbuait sur la terre étrange. 
re tandisque l'incendie révolutiounaire dé- 
voraitle toit de la nourrice à laquelle il me 
confia,  Echappé à la mort, grâce à fa pitié 
d'un soïdat, c'est à un autre soldat qne j'ai 
dû de recevoir une éducation soignee, c'est 
de sa mère que J'ai appris à prier Dieu ; 
et, celte autre providence, ne 4 pis por 
due alors que je suivais son fils sur les 
champs de bataille ? 

Mou père adoptif, mon bon colonel, ne 
l'ai-je pas vu tomber sous le feu de l'ennemi, 
presque à mes cotés! Cette épée que je 
contemple n'est-elle pas la sienne...! 

Seul, je me suis avancé dans Ja vie, et 


û 


| Maitre Le Doux est pére d'une nombreuse 
farnille qu'il Gieve avec soin, ses terres sont 
[Letiues avec inteigence ; s'il n'est pas riche, 
jil est au moins aise, et l'auisance n'est elle 
[pas presque la richesse 7... 
} 


| Ce matin, je revenais du Grand-Tertre où | 


Javais poursuivi un hévres javais chaud, 


et j'a ete charmé de m'asseoir à cote le mon | 


| voisin qui laissait reposer les bœufs de sa 


icharrue, J'ai ba avec plaisir un verre de 


!son petit cidre, et nous nous sotnines partkigé 
un bout de saucisson qu'Herman avt glissé 
dans ma carnassière ; la conversation s'est 
engagée, ù 

— 1 faut avouer, Monsieur Hervé, que le 
bon Dieu a bien fait de créer les bœufs et 
les chevaux, car sans eux le cultivateur au. 
rait de la peine à fairg pousser le bié dont il 

nourrit lui et les autres. Mais je ne vois 
pas pourquoi il lui à plu de rendre la terre 
si ingrate et si dure à l'homme, 

—Etes-vous bien certain, maitre Le Doux 
qu'il en ait été toujours ainsi? Moi, je ne le 
CroIs pts. 

Maitre Le Doux m'a regardé. 
| Non, je ne le crois pas, vous dis-je, La 
[terre n'est devenue ingrale que par la faute 

de l'homme. 

—Et comment? 

—Ecoutez-moi un peu. Dieu a créé tou. 
tes choses de rien en six jours ; comme 
vous le savez, il se reposa le septième, Après 
avoir créé et ordonné tout ce qui existe, 

[le Ciel, la terre et les animaux, il fit l'horn- 
Fun à son image et ressemblance, et lui 
(donna la femme pour compagne; à Îles 
|plaçadans un jardin délicieux,rois du monde, 
maitres absolus: tout être vivant obôisstu 
à Adam et la terre se couvrait de fruits et 
ide fleurs pour le nourrir et le réjouir; et, sil 


travaillait, car le travail existot déjà pour 


lui, ce travail était doux et agréable, 1! 
In'avait pas plus à vaincre la durete de la terre 
qu'à crahidbé l'intempérie des Baisons, ses 
jours coulaient heureux, 1 vivait facilement 
en présence de Dieu. Mais qu'arriva-til? 
—Eve mangea la pomme et Adain aussi: 


alors qu'elle était parvenue à moitié, n'ai-je | Estce cela que vous voulez dire? reprit 


pas vu mourirentre mes bras celle qui me la- 


me reste-til d'elle? Ge portrait et un souve- 
nir que jamais le temps n'etfacera. Chère 
Alice, n'avez-vous pas Comme moi assisté à 
l'agonie de ces deux petits êtres que vous 
aimiez plus que moi encore; n'avez-vous 
pas tenu sur vos genoux le corps inanimé de 
notre petite Marie; n'avez vous pas reçu le 


[maitre Le Doux, avalant un verre de cidre et 
vaitrendue si douce pendant huit ans! Que! 
| —A peu près; l'homme devint coupable 


me regardant d'un &r fin. 


Len tranusgressant la loique son créateur lui 
javait inposée, De 1 Le maletle change- 
ment de toute chose. 

Chassé du Paradis terreste, Adam ne vit 
|plus la terre soumise à son ernpure ; de son- 


jmise, elle devint rebelle; la douleur, la mi 


| on 1 Man: , Quelques membres prennent fou et sy 
| Legislature de Manitoba. Le sent. D'autres soutérient la pétition 
| Hs representeut que si le gouvernement doit 

en faire des dépouses pour développer les res. 
sources du pays, et favorisant l'emigration, 
lon ne peut pus Le faire d'une mavicre plus 
patriotique que de favoriser les gens Au pays 
méme qui veulent faire exactement ce que 


RÈVUE DE LA SESSION, 
| ee 


| Soance du 24 Mars 1871. 
M. SUTHERBLAND propose une addresse |Fon attend des étrangers. 
à Son Excellence demandant copie de toute L'Orteur fait remarquer que le fait de 
Correspondance échangée entre le gouverne [réforer la pétition au comité ne lie en rien 
[ment du Canada et le BieutenantGouver [a Chambre. La motion est alors mise nux 
teur, depuis son arrivée dans Le pays jusqu'à! voix et emporiée sur division. 
ce jour. : | Pour: Hon. MM. Clarke, Howard, Girard, 
Le Secrétaire Provincial répond que la !AfMt Beauchemin, Lemay, Klyne, Schinidt, 
| Correspondance est très volumin use, com. | Dubuc, MeTavish, McKay, Breland.—11 
prenant plus de 130 dépêches envoyées par! Contre:--Hon. M. Boyd, MM. Bunn, Dr. 
{Bon Excellence le Lieutenant Gouverneur et Bird, F. Bird, Tavlor Spence Norquay 
jun égal nombre reçues du Secrélaire d'E Burke, Hay, Satherlan Pa : kid 
s : f ' reve ire ' » hat ' : FT , : 
à _ Si l'hon. membre v( utdire quelle partie | A NORQUAY demande si lus terres occu- 
e la correspondance il desire avoir, elle lil L: ne MS à. 
4 pme. Ares pées daus la Province, en dehors de la por- 
sera donnée, en autant que l'intérêt publie! En arnontée. doive arte Fes di 
urra Le permettre. ML + F in a ak es dispositions 
|: M.SUTHERLAND ne sait pas quelle partie ol : siens Pau Lo hs le con 
sg rôle du Gouvernement de la Puissance ; et 
demander : mais il pense que sur un tell pe abat de Br sn 
lotnbre de-déniches it doit + on gvoir quel. | les habitants siiues sur la rivière Assini- 
tro act di Sion pale à ia boine, en dehors de la portion arpentée, au- 
[aues-unss Tel : ” ront droit aux deux milles de profondeur 


Bien publie. 
à ' ” ane ane cat 1 srtdont jouissent les colons qui se trouvent en 
L'Orateur dit que dans ces matiéres-là, il We cathy lait 


arr 


est d'halitude d'être plus defini. PÉRMa buis | * 
| M. SUTHERLAND demande au Ministre! Le Secrétaire Provincial répond qu'ily a 
| des Travaux Publics si des contrats ont ete! lune question de loi, dérivant de Acte, et 
donnes pour la construction des ponts; sif "ne question d'administration. Quant à la 
joui, à qui ils l'ont été ; et si des avis publics question de droit, le Gouvernement n AOUUUR 
ont eté donnés de manière à ce que des son. | Document qui puisse le renseignor mieux 
laninaions fussent alfortes: qu'aucun membre de laChambre. Laques- 
Le Ministre des Travaux Publics répond [un d administration est du ressort du Gou- 
que les contrats pour quelques-uns des ponts | Yernement de la Puissance, Mais ce que le 
luntete donnés à M. Sinclair. Aucune sou- | Gouvernement peut dire, c'est que la ques- 
fuussion n'a êté reçue pour la ti mstruction | tou RETA SOTICUSEMION considérée par Le gou: 
des pouts d'en bas Quant aux avis publies, L'ernement fédéral, et il y à out liou de 
le temps étant trés court, et le Gonvermement [(Toire que ces colons-là seront traités sur le 
trouvaut à donner l'entreprise d'une partie {MIOmMe pied que les autres, 
de l'ouvrage à des termes avantageux, Pal M HAY propose que tous les bille soient 
donnée, Pour quelquesuns des ponts, le cHopr'ines dans les deux langues avant lour 
temps n'avait pas permis de donner des avis | seconde lecture. 
publics. Le Procureur-Général s'oppose à la motion, 
| à cause des dépenses, Les lle Hiportants 
OR S Ne Te serontimprinés, quantaux autres des copies 
Le Trésorier Provincial présente un Bill françuses et anglaises seront dépirnées sur 
concernant les successions 4h intestat, et Le {la table du Grether, de manière à être acces- 
Decreture Provincial presente un bill pour | sibles à tous les mernbres, 
Xincor OrAatLoN de 1 Eveque de Ruperts Land, | La motion ext perdue. 
etun Bill pour incorporer le College de SL! AL HAY demande sile Gouvernement a 
John. Ces deux Mills sont lus une première bris des mesures pour retenir les volontaires 
fois et référés au cornité des bills privés, dans Manitoba. « 
28 Mare (871. Le Secrétaire Provincial dit que comme le 
M. ANGUS MCKAY présente une pétition | inaintien de la force volontaire dans cette 
de certains habitants du Lac Manitéla de Province eutrainerait de grandes dépenses 


27 Mars 17H 


dernier soupir de Gustave? Vos douleurs! ps Ja mort furent Le partage de lexilé, et, 
mes ns à LE Pol » A | Ù s * 
vous ont tuée, Alice; et moi? J'ai supporté | on seulement Le sien, mais aussi la condi 


votre mort...! Et moi, J'ai pu vivre sans! 
vous, sans Marie, sans Gustave! La plaie | 
de mon cœur ne s'est pas fermée, oh! non. ! 
je le sens; mais Dieu à voulu prolonger une 
existence sans autre consolation que lui, 
saus autre but que PEtermité, Alice, vous 
nr'apprites la resignation sur la tombe de! 
Marie, vous nlenseigrilles à espérer aupres | 
du lit funvbre de Gustave, Votre dermere | 
parole, votre dernier regard ont été pour le | 
ciel, Alice; vous nr'appelez à ce lieu de repos 
véritable, js m'achenine vers vous : la route 
me parait longue, mais je ne la quitte pas. 

La gloire !... je l'ai connue, plus d'une fois, 
elle m'a couronné sur les champs de bataille 
eh bien! qu'estelle? Une fumée qui passe | 
comme le plaisir et ne laisse rien après elle, 

J'ai largement payé ma dette à mon pays, | 
mon sabre peut dormir en paix: j'ai joui de 
tout j'ai goutée de tout; toutes les joies ont 
été à mon usage, je dirais presque toutes les 
grandeurs, Eh bien! Le repos, le caline de 
l'âme et du cœur, voilà ce que je demande 
à Dieu, en attendant le repos qu'il promet 
à ses servileurs daus so sein. 

J'espere daus le calme de sette solitude ; 
j'y vivrai seul, non point en dehors des horn. 
mes, mais loin du tumulte de leurs passions 
Je ne crains point l'approche de mes sembla 
bles, jaime les habitudes simples des 
habitants des Canpages, jé VELUX essayer de 
leur faire du bien, je travaillerai pour eux 
Ce pays me plaît, il est éloigné des centres 
de corruption, et déjà j'ai pu voir qu'i compte 
nombre de braves geuns 

J'ai pour voisin un bon fermier que |'esti. 
me, car -0n cœur es! di 


nt et sa s3e honnôt 


_conviendrez, maitre Le Doux. 


tion de toute sa race, 

—Quoi! Mousieur Hervé, vous croyezque 
our une faute aussi legere que celleJa, 
heu à pu condamner Adam et toute sa race 
à des peines aussi cruelles que celles quil 
soutteit el que nous souffrons nourrir mes? 


_Trescertainement, maitre Le Donx, 
erois et à La désobéissance de lhomine et à 
sa juste puution, et aux Conséquences de la 


punition de celle faute, 


D'abord, la faute n'était pas légère, Dieu 


n'avait prononcé qu'une seule défense. Jr 


ne mangeras pas due fruit de cel arbre, car L 
jour ott EU PI PONTS, tu mourraus de mort 
Voila la seule restriction apportée par le Se 
eneur à Ja liberté de sa créature 

L'ohservance de a Loi était facile, vous e1 
Bien coupabl 
fut celui qua la transgressa. 

Mais comment, dans quelles circonstances 
cette défense futelle violée? Rappelez vos 
souvenirs, Le démon la forme d'u 
serpent s'adresse à la femme, nie la parok 


st)l1s 


de Dieu * VOUS Did MIOUTIAE joint | il fait 4 pu | 
à son orgueil! vas JU UE SOU rtronlt, VOUS serez 


convme des Dieux connaissant Le burn et le ral 
A son tour, Eve tente Adam. ds mangent | 


(fruit, trangressent La loi, cédent is lotiles ls 
convoitises, et surlolit l'orgue] 1! 

lent étre comme des Dieux! Hs brave! 
Dieu... Ms oublient les peines attaches 
La transgression de la loi, ils sexposeut à 
mort |... ls encourent la rigueur de la jus 
Lee divirle 


A ! 


| l 
lai 


« | OT "n hogt rs ! r Le 
maneant au Gouvernement de leur verar en! A la Puissance , t'est au Gouvertiement 


aide pour leur permettre de se livrer à la 
cricuiture, 

Cette pétition à fut passablementde bruit, 
faute d'avoir été comprise 

Onuacere dans certains quartiers que les 
habitants de Manatoba faire 
fournir gratuitement par le Gouvernement, 
Lont ils avuent besoin pour culti 
VOr, ANAUX, instruments, pramns, ele, is el 
que Je LE présenté par M McKay était un 
bill inique, honteux. 

Voies ba vrai question, Les PéUtionnaires 
sont habitues à vivre de chasse et de pêche. 
Comprenant que les teinps sont changés, 
qu'il s'agit maintenant de s'allacher à a 
terre pour li dernander La subsistance, vu 
que de gibier et Le poisson deviennent plus 
rare, ils se sont adressés à La Lesislature pour 
Olsleriar ti LE Le secours L'établissement 
du Lace Masatoba eat un établissement assez 
considérable. à 5 où 30 mailles de distance 
de tout autre endroit habité, El n'y « pas 
dans tout l'établisserment une seule charrne, 
oi autre instrument agricole et ls n'ont pas 
les movens de faire venir à temps tout ce 
qu'il leur faut pour cultiver, Que vontils 
faire? Alors ils dérident de s'adresser au 
Gouvernement pour lui demander de pren 
dre des mesures pour leur faire parvenir des 
instruments d'agriculture et des grains, @n 
vromettant den paverle prix dans le courant 

le l'automne où de l'hiver. Cest un prét, 
ils demandent, et non pas un 


} 
} 
L 


voulaient se 


” 
‘ie toul ca 


ne Ava E €] 
lon 

La pétition avant été reçue, M McKay 
propose qu'elle soit référés au conuté de 
| Agriculture et de l'Émigration 


Mais 


éderal à juger ce qu'ils ont à faire. 


Leconte 1] peut v avoir de ETATS l'AS OT pour 


retour ici des soldats, Son Excellence à fait 
a OÙUawa des representations à ce sujet A 
Phoure qu'alest, Je Gouvernement n'a reçu 
aucune information officielle que les troupes 
oyvont retirees, 


29 Mars 1471, 
La Churmbre se forme en comité général 


pour prendre en considération le bill relatif 


a la fonction d 'Orateur de V'Assemblée Le. 


teislatne: l'on, M. Girard au fauteuil. 


L'Orateur explique La nécessité de cet Acte. 
D'apres [a consütution anglaiselors que 
l'Oraleur s'absente mène pour quelques 
minutes, la Chambre ne peut rien faire à 
mous d'élite un nouvel Orateur par les 
procédés ordinaires. Le ball pourvoit à cet 
IHCONVORLENE, 

Lorsque l'Orateur sera forcé de laisser le 
fauteuil pour ae séance où une partie de 
seance, Il peut désigner un inerabre pour le 
remplacer, et la Chasbre pourra continuer 
la scan@: en «uestion, 

Le Procureur Général propose la seconde 
lecture du bill pour (Aalasr une cople de 
plans des arpentages faits par la Compagnie 
de La Haie d'Hudson 

Le plan onginal de ces arpentages était 
perdu, Le Gonvergemnent en avuit entre Les 


Hans ue copie quil voulait faire légaliser. 
Plusieurs merbres, sachant que Le planor 
ginal larme n'était pis Correel, ne Nou: 
laurent pas donner ue valæur legale à une 
copie de ci 


plan 


" s° 
Er > 
mn Es = 


ue <br rl ds 


DR Zee, 


gg + me ET 


net re ee 


LE M 


mn ns = — + — . ne ae ent. nee nent © 


Une discussion assez anitate set SUIVIT 
I fut expliqué que le bill ne donnent à . 


| La question des torreos. 


copie que la valeur de longinal Lui méme, 
Muis M. MeTavish, avec li majorte de la! 
Chambre ne virent nullement 4 nécessité | = - me A 
d'une mesure à cet etlet, Ce plan pourrait, ait PE 
servir comme guide, comme index, pour) NT. BONIFACE. 
les livres des terres concedees pur la Come 
pagoie ; mais on ne pouvait sy rapporter JEUDI °° JUIN. 1871. 
quant aux dimensions des lols, où autres! 
objets aixquels des plats de ce genre on Rnabinssia 
coutume de scrvir. 

Le bill fut à la fin référé à un comité spé 
cial chargé d'examiner le plan, ettoutee qui ua Mi HEAR 
S'v rapporte | Une vive excitation mr gue all sujet des 
La Chambre se forme en comité général! 


orquay au Fauteuil. celui qui oserail x résister, Où parle de quel- 
Le Procureur Général explique le principe loue chose comme d'une tadignation meeting 
du bill Jusqua présent le louis Sterne ie tiondrait lun de ces soirs à Winnipeg. 
passe pour 85 tandis qu'en réalité il ne vaut) Sous dont dit lon de dot 
que 8486 28 Lorsque Le Gouvernement OUR MEEONONS ei élal dc choses 
done uu chèque en louis sterluig, la Com. 


ublics suivant le cours du Canada, on à sa guise et de courir sus à 


y Car 


ous avons Ja forme conflance qu'avec de la 


de laquelle l'argent est déposé, paie le cheque 
en louis sterling, mais en cornptant le louis 
pour 85. Ainsi il y a perte pour la Province, 
et profit pour la Compagnie. | 
M. MOTAVISH dit que la Compagnie en men! à guelter Forcasion Propice pour con- 
payant un chèque, neutre au compte du|Seiller les mesures les plus violentes et les 
Gouvernement que la somme actuellement |plus funestes. Nous mettons les émigrés en 
payée, [prétend que la Compagnie ne |varde contre ces hommes de trouble et de 
relire aucun profit de cette besogne. Elle, jte | de 
emploie un commis pour tenir ses Compies, \ Û CR 
et sans rémunération, Quant à la jouissance | Nous pouvons assurer les nouveaux venus 
de l'argent, elle n'est pas très lucrative, va lque la population indigène les verras'établir 
qu'il n'y à pas dans le pays Ja Facilité de ici avee plaisir, à condition qu'ils donnent 
placement qi existe ailleurs. 
’Orateur montre Fimportance du billet! a: MERE A PRE AE Er 
ms d'établir au nt Lt, dans tout le! 19 Groits cautus ce n'est ni à tel hôtel, 
bel, | $dar . nehoen 0 à tel restaurant, ni à tel bureau de sédi. 
pays uncours monétaire aniforme, La chose 


ne peut se faire d'un seul coup; il faut ÿ | Honet de vengeance qu'ils doivent aller se 


gerail pour le mieux. Malheureusement, il 
| Y a parmi nous des individus qui n'écoutent 


aller graduellement. Le Bi estun premier | renseigner pour choisir leur établissement, | 


pas fait ne ce ai et on a tout lieu de! mais chez Son Excellence, le Lieutenant. 
F “4h à “lee, | 74 È 
L jura jh ( ot salé 1e | Gouverneur, et à seulement. 
e est adopté sans amendement, | 
# miles I | L'Hon, M. Archibald est le‘seul hant fonc- 
| tionnaire qui ait le pouvoir de les renseigner 
JO Mars 18371. er ä à , £° ) 
à de les diriger et ‘interpréter les instructions 
\ H L) si Y ‘e Ü ' £ ! e , 
M. BUNN demand: si le Gouvernement! qui Jui sont transmises d'Ottawa an sujet 
a reeu quelque communication du cabinet His lumos. salt de x boots ve, 
d'Ottawa, relativement à la #éme sous-sec- 177 sh: + & ‘a réserve, soit de la Cou- 
tion de la clause 42 de l'Acte Manitoba. ‘ronne, Son Excellence à donné assez de 
Le Secrétaire Provincial répond qu'aucune preuves de sagesse dans les dix derniers 
eommunication officielle de ce genre n'a été mois de son administralion pour que tous 
He les membres du pr in der puissent l'approcher avec la confiance que 
Mais 118 ont eu connassance une lettre): .:, PE FE. : 
Mai Len ssance uslice leur sera faite. D'ailleurs, le Lie 
écrite par Sir George E. Cartier, assurant, Fe its Fes illeurs, lé Lilou 
tant de sa part que de celle de ses collègues, CHATEGOUTEENENT D agit pas et ne peut agir 


terres, el chacun se erovant lésé dans ses | 


‘que leurs violents préjugés et sont constarn-| 


des preuves de leurs respect pour la loi et! 


o  * 
ÉTIS: 


de ne vien faire contre a république, 


Le Siéede propose que Thiers soit continué | 


dans ses fonctions. 


nationale, Mais ils ont linjonetion formelle 


Une dépéche du 9 Juin dit que PAdmi- 


rault va Être nomriné gouverneur dé France, 
Le calme se rétablit peu à pou en France. 


| 
| 

| liquie qui s'est intitulée {æ Croisude. 
| composée d'enfants des deux sexes, 
vent déja au nombre F5. 
du SL Pere, en recitant 


l'Eglise et Le salut 


ne soit agrégble à la Vicrge immaculée, 
|. Dans la matinée du 11 avril, notre Saint 


Père duigna admettre en sa presence une dé- 


putation de trenmte.quatre de ces enfants, La 
ijeune Giovenale Jut à Sa Suintété une tou- 


chante Adresse, 


: vañe À Ï List : | Le Souverain Pontife leur témoigna sa | 
pagnie de la Baie d'Hudson, entre Les mains | prudence et de la modération tout S'arran vive satisfaction, les exhorta à perséTéreT ions de cette partie de l'Amérique par suite des cula- 


dans léurs privres, leur dorma sa main à 


baiser et termina en leur distribuant des! 


dragées, 


lanceur désus-Christ disant à ses disciples : 
| Sinite parvulos venére «d rar. 
| 


= ———— 


A Amsterdam, en Hollande, il y & eu dernièr. 


lehaque jour un Ave Maria. On ne peut dou: 
: terque la Salotation Angélique, sortant tous 
sur de bill relatif à la tenue des comptes droits menace de prendre la Toi en mains, de [us jours du fond de tantde cœurs innocents, L 

de. 


Depart de Mgr. Grundin, 


U Mor. Grandin à repris: |g route de ses lointaines et 
penibles missions lundi dernier, en compagnie des 
HK. 88. Charlebois, Assist. Générale, St. Michel et 
Eiel et de quatre auxiliatrices, fosephte Lajurmo- 
nacre, Georgina Hudon, Marie Landry et Marcelline 
| Sauve, 

| La veille, le pieux prelat avait prèché à l'office du 


I s'est forrné à one une oder matin, dans Ll'apreæmidi il avait fuit ses adieux et 
‘lle est 


[ls se le 


donné sa bénédiction à la paroisse, Le départ a eu 


Leu à neuf heures du matin, au son descloches, Mer 


1 ; Le but de Tour Tache à accompagne l'éséque missionnaire jusqu à 
fonnaton est de prier pour le trigrnphe de 


St, François Xavier, où la caravane à pris le diner 
Les RH. SS. Clapin, Supérieure, Sobienski, Ethier, 
Boir et Mcbougall ont aussi reconduit leurs cotn- 
|pagnes jusqu'à ce dernier endroit, 
Nous nous joignons de tout cœur aux vœux expri- 
més par Mgr, de St Boniface dimanche après les 
, vépres, lorsque Sa Grandeur annonçait aux fidèles le 
départ des heroiques missionnaires et demandait à 
Mur, Grandin sa bénédiction; nous formons les sou- 
haits les plus ardents pour que leur long et tatguant 
| voyage s'accomplisse heureusement, 
Dans l'etat précaire où &e trouve l'œuvre des mis. 


ratés effrayantes qui viennent de fondre sur la France, 
ce n'est pas sans une grande tristesse que tous ont 
caravane d'apôtres s'éloigner : 


vu cette nouvelle 


Cette scene ne rappelailelle pas Notre-Sei Leur qui peut prévoir les misères et le denument 


(qui les attendent pour l'année prochaine, alors 
| que les ressources de la Propagation de la Foi man- 
parer tout-à-fait dans le Nord? Mais le dévouement 


ne caleule pas les obstacles, ni les sacrifices, et plus 


ment Une imposante manifestation catholique à | une œuvre promet de diflicultés plus une âme géne- 
se du St. léère et l'on prepare de grandes |reuse, selén Dieu, l'embrasse avec ardeur. 


ttes pour le Jubilé du Suvecesseur de Pierre. 

Eu Bavière le méme mouvement se propage, comme 
se proparent égalemen les plus belles fètes ponr le 
16 juin. Diverses commissions sont dejà formées 


CUUFS, 

L'Angleterre se meut aussi, Mgr. Manning s'est 
mis à la tète d'une adresse qui doit réunir les signa- 
tures de tous les catholiques des deux sexes riches 
comme pauvres, au-dessons de trente ans. Cette 
adresse devra étre présentée Le 16 juin par le vicomte 
Campden, 

Le Conseil Supérieur de la Jeunesse Catholique 
d'Espagne organisa une souscription dont 1e produit 
| sera offert à Pie IX le 24 juin, jour de son exaltation 
au Souverain Pontificat. k 
Déjà la jeunesse Catholique de Madrid à offert plus 
| de 1,500 fr. 
|. La Députalion de la Jeunesse Catholique 4 Angle- 
aujourd'hui même et arrivera à Rome le 14 pour re- 
| cevoir audience Le 15 

Elle se compose des représentants des meilleures 
familles et un bon nombre d'étudiants des diverses 
institutions eatholiques du pays, sous la Présidence 
et la conduite de sun organisateur devoue l'Honora- 
ble E, Noel. 


0 


que les personnes qui, aux termes de la clause | Hautocrate ; il est fonctionnaire responsable | _æe.  —- 
en question, réchameraient le droit de pré-!de tons ses actes au gouvernement fédéral | LES EMIGIEES. 
emption, seront sur le môme pied que les | 


d'Ottawa, el offre par cela mème des garan- 
lies d'équité et d'inpartialité que personne 
ue peut ignorer. 

La loi existe dans Manitoba : 


autres colons et pourront garder les terres 
qu'ils auront prises, sans paiement. 

M. MeTA VISE introduit un biil pour pro- 
téger les personfes et la propriété sur les 
grand chennns. 

Le comité des priviléges et élections pré- 
sente son rapport sur l'élection d'Headingiv. 
Le rapport démontre que le comité, apres 
examen des témoins, est d'avis que le mem 
bre siègeant, M. John Taylor, d'a pas éte 
élu légalement, et que le siège de cette 
division électorale appartient à M. aimes 
Cunningham, qui à majorité des votes 
légaux. 


naux ; le désordre, Les violences, 1 


les nouveaux venus et de rendre la province 


sibles et laborieux. 


do où né di unit ponlont Que ’ Aussi, n gr tous-nous vivement de voir le 
la chambre va prendre en considération le |° Pws-Rebker, ARE de M. Schulte, favoriser | 
rapport du comité | indirectement ce pari d'exaltés en interpré- 

4 Procureur Général propose, secondé [tant faussement Ordre en Conseil d'Ottawa 
par le Secrétaire Provincial, que W,B. Hall, 
oflicier rapporteur pour Ja division d'Heall 


on date du 26 mai STE 


cette interprétation ust fausse en touts points, 


Nous le répélons, 


ingly, soit prié d'amender son à or de. | sdténns à has | 
mamere à substituer le nom de M. James nous répétons aussi que le seul homme 


Cunningham à celui de M. Taylor. qui ait Le droit d'interproter lOrdreen ques- 
Quelques membres s'opposent a la motion, 
[Hs prétendent qu'il vaudrait mieux ne lot ce 

déclarer ni Pun mi l'autre élu, et leur donner | 

la chance d'une élection nouvelle, | , 
Nous exposerons La question en quelques | La violence: et les préjugés sont les pires 

mots. Le poll devait se clore à # heures, 

L'officier rapporteur, M Hall, voyant qu'il v 

avait égalité de voix, erut pouvoir donner | “sur 

son vote prépondérant en faveur de M. “à 

Tavlor. | LUROPIZ 

HE Ontario el Québec, ARTE les élections —— 
municipales, lofficier rapporteur a le vote. 
répondérant lorsqu'il y a égalité de voix. 

Mais La chose m'a pas lieu pour les élections 

législatives, M. Hall voulut cependant exercer 

ce privilege, Son vote fut rayé. 

M. CUNNINGHAM objeelait à un autre 
vote, celui d'un nomme Sutherland, il s'était 
présenté pour voter, el le serment lai avant 
ete denvandé, Ms 4 heures sonnorent 
avant qu'il eut le lemps d'enregistrer son 
vole el prèléy serment 1 fut alléguéagu'un 
vole non complet n'était pas un vote, L'ofl 
cler-rapporteur avait cependant inscmt ce 
vole sur le livre de poil 

La motion du Procureur Général fut mise 
aux voix el exportee st! division 


seul homme est 


Lieutenant Gouverneur. 


privées, 


Los Fonérailles de larehévèque Darbov 
assassinée pur les Connunistes, ont eu lieu 
lo 7 courant, Une pompe funebre extraor- 
dinare à été deployee, et un concours imi- 
uiwnse de Loules les classes de la societé 
acconpagnait Le convoi et encombrait les 
rues, Parmi lus assistants se trouvaient Le 
maréchal MeMahon, les généraux Vallee, 
l'Admirault, et Fhon, M, Favre, 

Uu grand noubre de prôtres égMoment 
assassins ont aussi eu leurs fuuermiles Le 
Liéine jour. 

L'assemblée nationale à voté,, quir une 
unmense méjorite, Fabohtion de la prosemip 
on. Flusiours princes, hannis sous Na po) 
lon, out eu la peronssion de rentrer dans Le 

l ler aux séances sile l'Assemblee 


| ! lé | Lib { ATEST 


habitable pour les citoyens honnètes, pai-|q 


Son Excellence Le | 


conseillers en politique, comine en affaires | 


Les immigrants qui arrivent ne sauraient 
avoir des informations trop exactes sur le 


terre au près du Saint Pèerea dù quitter Londres | 


Durant son séjour à St. Boniface, Mgr. Grandin a 
été de la part de Son Excellence, le Lieutenant-Gou- 
| Yerneur, l'objet d'attentions délicates, et nous crovons 


dans ce but; les évèques reglent les ceremonies et savoir que les entrevues qu'a eues Sa Grandeur avec 
les lideles sauront correspondre par leur pieux con- | M. Archibald ne seront pas sans résultats pour les 


établissements de Ja Siskatchiwane, du lac la Biche 
et de l'Ile à la Crosse, 

Sur les trois religieuses missionnaires arrivées avec 
la R. S, Charlebois, une seule a continué le voyage; 
let Rvde. S, Riel, sœur de M, Louis Riel, a été desi- 
gnée pour l'accompagner. C'est, croyons-nous, la 
premivre missionnaire que la nation métisse de la 
Rivière Rouge donne à cette grande æuvre apostoli- 
que, et elle n'en pouvait offrir une plus digne, Les 
qualités du cœur et de l'intell:zence et une charite 
inépuisable distinguent la nouvelle missionnaire ; 
c'est un sacritice pour sa famille +ttoute la population, 
mais c’est en mème temps une + loire et une bénédic- 
lion pour tous. La Communauté de St Boniface 


compte, outre S. Riel, trois relisieuses métisses, les 


| 
| 
| 


ns nous AvOnS |droit qu'ils peuvent avoir en s'établissant | 
un gouvernement régulier; il y a des tribu-!dans la Province. Un Ordre en Conseil, 


es ven-{ publié derniérernont, déclare qu'au moinent | 
geanrces, les haines nalionales, religieuses etdes arpentages, les personties trouvées sur! matin, à St Boniface, sermon de circonstance, musi- 
politiques ont par Consôquent moins raison des terres où elles se seront établies de bonne L'A: pain-benit, el pique-nique champètre dans 
que jamais de lever la tête, d'enrégimenter foi et v auront Fail des travaux, seront 


firmées dans la possession de ces terres, soil | 


honestearl 

Nous conseillerons aux iinmnagrants de bien 
faire attention aux mots de bonne foi que 
porte Le document en question, 
S'ils allaient s'établir 
sur Les reserves des Mets, tellesque définies 
Let publiées dans ce journals ne pourraient 
plus être de boure for, et ne seraient pas con 


Ces mots là 


ne sont pas inutiles, 


et. |sidérés tonne tels, 
Lion est celui qui est chargé de l'exéeuter, | 


{ Tout le monde sait que Les Métis ont le 
pronier droit à la possession d'une partie du 
pays, droit qu'ils posscdenten vertu de leur 


par P'Aele de Manitoba, 
Loctroi priilégié de 1.400.000 acres de 
Or, als 


lerres consacre et délinile ce droit 
out aujourd hui choisi leurs terres, et ont 


lait connaitre publiquement leur choix par 
le liontenant-Gou- | 


la voie des journaux. 
verneur, qui, d'apres Acte de Manitoba, doit 
ètre charge de designer les terres des Motis, 
se basant d'ailleurs sur un Ordre en Consoil 
à cet oflet, désigne pour ces mètmnes POSOTTES, 
les Lerres choisies par Les Métis eux-mémes, 

Tousces faits Sont, ce nous setalile, connus 
assez et publiés pour «ue personne ne puisse 
el preleMer INOrARCe , Cest POUMEUOI HOUS 
ne saurions trop consviller aux inimigrants 
d'étre prudents et de bonne foi: car nous ne 
croyons pts qu'ils pourraient ôtre considérée 


bel | " 


CORIALEe Leis, SIIS AA 


« » ('#)l1 


es cles Métis 


sillis sl! 


(tai | élitliEl| ! 4 "ONE 


1 
| 


origine, el qui leur à été reconnu et garanti 


RR. SS, Connolly, Goulet et D'iorme. 
encors de prêtres métis. 

Mer. Grandin espère se rendre à sa destination 
dans cinquante jours. 


Il n'y a pas 


- 2 _ 
La St. Jenn-liaptiste. 


Nous voyons avec un vif sentiment de plaisir qu'on 
se prepare à féter le ?4 juin pariai nous. La solennits 
n'aura ni les grandes pompes, ni leclat, ni le reten- 
tissement qu'il sera possible, peut-être, de lui donner 
plus tard; mais comme expression d'union et 
d'amour de la patrie, jeu la surpasseront en sincérité, 

El y aura une grande messe pontificale, samedi 


| l'après-midi. 
con- | 


Nous n'avons pas besoin d'ajouter que tous sont 
nvites, dans toutes les paroisses, à venir se joindre à 


» . , . , il 
après le droit de pré-emption où celui de ! ju fête, 


- —_D-e u—— 

Nous prions les dévoués amis du 
Métisde vouloir bien nous transmettre 
au plustôt les listes complètes d'abon- 
nés qu'ils ont bien voulu prendre. 


Un exemple, 


La semaine dernière, la Cie, de la Baie d'Hudson a 
fait arréter le Petit Castor, traiteur sauvage du lac 
la Biche, sur bref de + El parait que le Petit 
Castor, qui devail une centaine de louis à la Comyu- 
grie depuis deux où trois ans, au lieu de venir payer 


Capias,” 


ses dettes, où du mois vendre son ‘+ pelu ” au fort 
où on ui aurait paye Je même prix qu'ailleurs, à 
prefere aller chez d'autres Marchands faire sa vente 
et acheter son équipement 

Voulant mettre un genre d'abus, M. 
John MeTavish a fait arreter l'individu au moment 
où il partait alin de ui donner une lecon qui servira 


terme à ce 


à d'autres, nous l'esperons, 
e- - 5 
Le Chormin de Eeor du 
Pacifique, 
. = Ru . £ 
M. Sandford Flemirag a presque terminé 
arrangements pour l'exploration du 
chemin de fer du Pacifique, Les points à 
explorer sont entre le face Nimissing et le lac 
Winnipeg à l'extremité orientale, età travers 
la chaine de montagnes à lextrémilé du 
Pactique., Les plaines intermédiaires ne 
presentent aucune difficulté et ne seront pas 
explorces, L'ouvrace sell divise entre 1» 
où 20 partis d'explorateurs, chacun prenant 
une section de 70 à NU milles, On 
ses de la route 


Ha ne 


les 


espere 
pH El Cotatre 
LArre Fäpprt à La 
RE RL (t 


pour lil 


IRAL Psaltl! (l 


i 


LE M 


ÉTIS. 


Le truite de Wnshington. 


Le correspondant de la Gasette de Montréal 
à Ottawa lui telégraphie que Les mombres 
du cabinet sont parfaitement d'accord sur le 
ait de Washington, et le correspondant 
ajoute qu'ilne doute pas, d'apres ce qu'il à 
entendu dire,que la position qu'ils ont prise 
à ce sujet satisfera le pays. 
e- 
L'absorption de liome cest 
latale. 


Li 24 doût 1830, le comte Ponza di San 
Maitino, avant d'aller remplir sur les bords 
du Tibre une mission qui pesera Comme UR 
lourd fardeau sur son die, prononçait dans 
le Sénat italien les paroles suivantes : Nous 
avons une blessure toujours suignante dans 


le cœur de la mation, je veux dire la question! 
romaine. J'ai appele surelle l'attention du! 


Sénat à la fin de INGU et j'ai exposé une solu- 
tion. 
as loin, où ik arrivera de ces deux choses : 
l'absorption de Rome où l'annihilation de 
J'Htalie par Rome” 

Dans un articleimtitulé : Absorption de Rome, 
l'Unita caltolira de Turin, rappelait naguere 
ces paroles, et à la suite de éette citation se 


demandait laquelle de ces deux alternalives 


sera Ja réalité. Sa reponse est remarquable 
et provoque de sérieuses teditations. 

“ ,,.Nous ne voulons pas, ajoute M. Mar. 
gotti, nous expliquer sur ce qui se passe 
sous nos veux: il nous sufit de jeter un 
regard sur le passé : on y voit que ceux qui 
ont voulu absorber Rome ont été grande- 
ment huinilies. 

# lo Vers la fin du dixième sisele (198), 
Crescennius que Dibbon décore du nom de 
Drutus voulut absorber Rome. 

À deux reprises, il s'etpara de l'autorité 
souveraine, 11 opprima les Souverains Pon. 
tifes et les exila ; enfin il concçcut le dessein 


de restaurer dans la ville sante Fautorité | 


des empereurs grecs Mais finalement il 
fut pendu par ordre, non du Pape, mais de 
l'empereur d'Allemagne, et sa tête Fntexpo- 
sée sur les créneaux du château sunt-Ange, 


& J9 Arnaud de Brescia voulut absorber! 


Rome, manger du Pape, mais le morceau 
sembarrassa dans son gosier. Après avoir 
dominé à Rome, pendant dix ans, il fut mis 


en prison et de là coudampe à la peine du! 


feu; ses cendres furent jetées dans le Tibre, 

“Jo L'empereur Othon fer, surnommé 
le grand voulut absorber Rom: il chassa 
de son trône le pape Jean XIPaoni cependant 
il venait de recevoir la couronne impériale, 
Bientôt après, il fut emporté par une attaque 
d'apoplexie, : 

“ 40 En 1209, Othon de Saxe, au mépris 
des lois, de la justice et de ses promesses 
solennelles, envahit le patrimoine du Saint 
Siège, dans le dessein d'absorber Rome. Le 
Pape lança sur lui une exconiminmeation : 
quelque Lemps après, Othon fut vaincu à 
Bouvines par les Français qui le dépouille. 
rent de sa couronne, 


* 00 Frédéric Lei Barberousse, jaloux de | 


posséder Rome, ehoreha à absorber. Le 


pape Alexandre IT ui résista, si bien qu'il! 


fut oblige de Ini faire amende honorable, 


Ce prince se noya en traversant le Cydnus 


en Gilicie et sa famille éprouva toute sorte 
d'infortunes 

“ Go L'empereur Henri JV assiéga Rome 
trois fois, y établit un anti-pape et trôna lui 
méme quelque temps au Capitole : mais il 
dut s'enfuir de la ville à l'approche du 
Normand Robert Guiscard, qui rétablit le 


veriable pape S, Gregoire VIE et il alla plus | 


tard mourir de misore à Liege, 

+ 40 L'empereur Henri V porséeuta le 
Pape Paselial IE et voulut aussi absorber 
Rome: il eut à lutlercontre de grandes trou 
bles qui lui firent perdre sa couronne. 

+ Ho Frédéric FE conspira contre le Pape 
et songea à absorber Rome: il mourut em 
poisonné par sou propre fils 

“(lo Philippe le Bul pelrsoenta Le pape 
Boniface VIIT et se proposait d'absorber 
Ro ne; il mourut d'une chute de cheval à 
l'âge de quarante-six ans. 

* 100 En 1592, la premiere République 
francaise ordonna au général Kellermann 
d'absorbor Rome et de la délivrer du joug 
des prètres, Elle fat ellesnéime 
par Le général Bonaparte. 

“ {lo Le méme général Bonaparte, devenu 
l'Empereur Napoleon Her, fit à sou lour 
absorber Rome, et y établit Le département 
du ‘Fibre, El perdit son sceplie dans ce 
château méme de Fontainebleau où 1 avait 
tenu prisondier le Vicaire do JésusChrs 

“ {20 Joachim Murat envahit, en nl. 
les Etats Pontificaux et chiercha à absorber 
Rome. “Trois mois apres il fut 
mort et fusillé, 

+ {30 Napoleon FEavait reeut de son 
lo titre de roi de Home : et quoi] il Di fl 
contribué luimèime à Fabsorption da cette 
ville, il alla mourir jeune dans ce puéin 


1 


absordée 


2 | 


plais où fut sigué le décret de La déchéance 


uunparelle de Pie VII 
” [ho L Napl }! 


| 


it 


mt) 


Un jour viendra et il n'est peut-être 


a contre be pape Grogoire XV etse proposait! américains se déclarèront indépendants, ent 


dubeorbher Rome: mais il motrat Memo 
apres à Forli, 

“ôo Charles Louis Napolcon Napoleon 
LE, Go concert avec son cousmti, le prince 
Napoleon, à conspires pour l'absorption de 
Roine. ls viennent luuet l'autre detoimber ; 
un os passe de sou trône dans une prisoi 
lu roi de Prusse, et Fautre court ça et là, 
en Europe, comme un personnage sans nom 
CL satIs patrie, 

+ [Go Cavour, Farini, Fanti et leurs com 
pores out voulu absorber Rome s ils ne sont 
us. Joachim Napoléon Pépoli avait vote 
“absorption de La Ville Eternelle ; il n'est 
plus. Il n'est plus question des Persono, 

des Areglio, des Bellari, Borella, ete, parce 
qu'ils ont voulu absorber Rome, 

‘Ces faits anciens et modernes, que l'on 
ne peut contester, nous les soutmettons res. 
pectneusementaux méditations de M. Le com- 
le Ponza de San Martino: ils lui feront 
connaitre par avance quels seront les résul 


lats de Ja mission qu'il vient de remplir à 
Rome, L. 
| Tjournaux qui ont annoncé que les honorables | 


|  Mançortt, prètre.” 
- _…—æ- - 


1636, 49 @ns qutinble giteree de INT cebrta s 


14 aus lorsque sos comtRlroiles 8e lverent: 


en armes, eu 1895, et TO aus au moment où 
la Confederauon devint en force, 

Lorsqu'il vit le jour, la papulation totale 
du Canada n'excédait pas ROO00 mes elle 
excede anjourd'hui 4000000 d'ämes! le 
Haut-Caunada m'était qu'une solitude inex 


plorée, et l'établissement le plus éloigué qui: 
reconnüt la supremahe de la Couronne Br! 
tnnique élut au Detroit Ontario fleurit} £ 


maintenant comme la rosr, el le vieux dra- 
pou anglais a traversé Le Lac Supérieur, le 


| 


Vins, Eaux-de-vie, Ale anglaise, 
Cigares. 


M. 0. MONCHAMP. 


DE WINNIPEU, 


NNONCE à ses ntnis et au pure on general 


qu'a Vient de recexoir, 4 ANGLETERRE. un 
Assortiment condderable et de pemié fe Qualité, dis 


Mississipi, la Saskatchewan, Le fleuve Colon | Vans, 


hie, et Aoite à présentäu. dessus des eaux du 
Pacifique.—Gasette de Sorel. 


—Des lettre reçues de la Colombie Bri 
tanniqre si Lab que la population est 
trés-satisfate de la determination du gou- 


vernement fédéral d'entreprendre le chemin 


du Pacifique immédiatement. 
—Un correspondant d'Ottawa dit que les 


MM. Langevin et Aikens allmient à Manitoba 


l'ete St. Jenn Bnptiste n en voyage de plaisir.-étaient dans l'erreur. 


st. HHonitincc. 


| Aunce crande assemblée tenue Dimanche 
|deruier, le 18 Juiu, au Collège SL Boniface. 
l'Hou. M. Girard fut élu Président et M. 
| George Roy Secrétaire, M. le Président dans 
Lun discours plein de patriotisme expliqua le 
but de PAssemblée. Ilne voulait pas que 
nous, habitants de la Rivière Rouge, nous 


reslions muets dans ce concert unanime de! 


réjouissauces qui s'élèvent dans toute l'Amé- 
rique et mômeen Europe ce jour-. Il von 


[lait que les rivages de la Rivicre Rouge! 
fussent témoins de notre vitalité et qu'ils! 


redisent que nous aussi nous sommes et 
voulons rester Canadiens-Francais. 

Après L'Hon, M Girard, l'Hon. M. Royal 
| démontra que comme le temps pressait il 


était urgent de nommer un comité d'orga- 
inisation, Il fut proposé et adopté que Îles 
MM. suivants feraient partie de ce comité : 
Le Révérend Pere Lavoie, les Hons, MM. 
Girard et Royal; MM. Jos. Dubuc, George 


Roy, louis de Plainval, Arthur L'evèque, | 


Jean Mager, LouisSchinidt, Baptiste Brousse, 


Narcisse Marion, Elzéar de la Gimodicre, 


| André Beauchemmin, Joseph Genton, Félix 
|Trudel, Onis Monchamp et Louis Galarneanr. 
Proposé et adopté que le Président et le 
Secrétaire de l'Assemblée soient le Président 


Let le Secrétaire du comité, etque le Secré- | 


taire soit en mème temps le Trésorier du 


| 
Î 


 cornite. 
! 


GEORGE ROY. 
Secrétaire, 


(Signé) 


t 


—e- 
Nouvelles Divesress. 


Mercredi, anniversaire du couronnement de 
l'augueste Pie EX, Pape, a éte fête a St. Bomtace pur | 
le couvent et le collège. ‘* Vidit annos Petri! | 


-Nous crovons savoir qu'aux stances de l'Exécutif 
tenues cette semaine à Silver Æleights et au tort 
Gurrv, Les nominations de surintendants de l'Educa- 
tion, du conseil de l'instruction publique, des régistras 
teurs, de paix, coronaire et magistrats 
stront decidees, | 


des Juses 


—La semaine dernière, Careajou, voleur eplèbre 
parmi les tribus saultensrs, est venn rendre visite 
auvŸ Ontariens etablis où curmpes à la rivière aux ets 
de bois, qui lout bien reçu, Comme la beaute de 
ours chevaux attisait asckz visiblement son attention, 
us hôtes Tavertirent que &i jamais 1] s'avisait 
de vouloir les enlever quil gotterait aux prunes \e 
carabines. Cette menace etait imprudente au 
dernier pont pour qui connait les sautages } 

La nuit suivante, plusieurs émigrés conchèrent 
dans un wagon après avoir attaché aux roues de la 
voiture une paire de chevaux superbes. Quelle ne 
fut pas Leur surprise be matin en s'eveillant de voir les 


! 
[SITES 


chevaux parus ! Les lens avaient ele coupes, &l 
et Carcalou etait dec inipeé avec les deux ma goiliques 
hôtes 

[ls n'apereurent au loin dans la prairie que la petite 


fumee bleue du carapement de leur fier et audacieux 


DCIEUIEL 


“L'International® est arrivé lundis malin ave 
chargement de frêt et 23 passagi para lesquits 
se trouvent M. CC. Fraser et sa dame, de Quebes Il 


s est remys eu route hier midi pour Frog Pont 


Le °Selkirk 
aujourd hui à midi 


Deux bacs de McLane et Smith, du fort Aber- 
rombie, sout amarres depuis lundi au rivagn 1e 
l'Assiniboine, pres du fort Garry. Dans leur charge- 
inent se trouvant soÙ quarts où bars le lurel a frpure 
lenant à la Ci la Fiuie d fHiudson 


est arrivé hier apres mis el repart 


tapäg tu di 


—Le grand-pére paternel de M. Georges 
Pontbriand de cette ville, qua porte lesternient 
ses ON ans, est sans aucun doute l'homme 
le plus âgé de tout le Canada. Quand M 
Ponthrand naquit, en 1764. Georges D etait 
assis sur le trône d Angleterre, Les États-Unis 


llélit 61 ve à l'etat de colonies, et ki du! 
nier soldat Fratsats Ve BAIE 4 petite ait rentes 
| t | Li | M 1 À ivtmnilité €»i] 


Sœurs, qui en avaient été expulsées 
Mais elle se virent en presence de trois ins: 


ipaitres 


M. Pamgevin y va au sujet du chemin de 
fer du Pacitique et d'autres ouvrages con 
cernant son departement, et M. Aiïkens, pour 
prés der au règlement des terres publiques 
de Manitoba. 


A la Nouvelle Ecosse, on propose que la 


chambre soit convoquée de nouveau pour 


prendre le traité de Washington en corrsi 
dératiou avant l'époque des elections, Les 


journaux ministériels gardent le silence à) 


ce sujet et on altrihue avec raison vette con 


duite de leur part à la crainte que cette) 


J.G. SONDERMANN, 


question ne divise la chambre et n'ait un 
resultat désastreux. 


 —Derniérement, il a été lu dans toutes les 
‘églises de Dublin, une circulaire du Cardinal 


| Cullen sur l'éducation en Frlande dans la. | 


(quelle Son Emmince s'exprime ainsi: 
‘Insistous maintenant pour que les gmefs du 
passé dispardisseut, Ctnous aurons des ééoles 
prunaires Catholiques, des écoles intermé. 
diaires Catholiques et une université Catho: 
lique. Il n'est pas juste que la jeunesse 
catholique soit obligee, pour acquérir des 
| connaissances, d'avoir recours à des sources 
empoisonnées par lherésie, 


—La Patrie raconte cette insurrection de 
jeunes filles à Paris : 

Une insurrection d'un genre tout nouveau 
a eu heu dans Fancien établissement des 
sœurs de Sajat-Vincent-de-Paul, rue Saint. 
Jacques, à côté de l'Église de Saint-Jacques: 
du-Haut-Pas, fermée par ordre de la Com: 
uiune, 


Là douze ans qui Le fréquentaient s'élaient 
rendues à l'école, n'y trouverent pie les 


titutrices laïques : la maitresse et deux sous- 
nomimees par la Commune pour 
donner à ces peunes enfants l'enseignement 
philosophique. Tons les signes extérieurs 
de la religion catholique avaient dixparn de 


La salle et avaient été remplacés par un dra: | 


peau rouge. 

Les jeunes filles désorientées d'abord, se 
trouvant dans une salle nue et en présence 
de trois dames qu'elles ne connaissaient pis, 
se refuserent à ecouter les explications de la 


nouvelles maitresse, ets écrierent toutes en 


chontr : 
Nous voulons nos sæurs! nons voulons 
nos Sœurs ! 

Cormmela nouvelle institutrice les gour 
mandait, les jeunes filles s'emparerent des 
bancs. des cahiers, des livres, ete et les 
firent voler dans Fespace. Force fut don 
de lever la séance, 

Le mnardi matin, celles des mères qui tien 
neut à donner à leurs filles l'enseignement 
laïque les ramencrent à l'érole apres leur 
avoir expruné deur ferme résolution de les 
y laisser quand même. | 

Mais res jeunes eufauts n'en tinrent pus 
comple et les scènes de la veille se renou- 
velerent plus violentes encore. I fallut 
vider de nouveñn l'école. Noté ILHOTONS «| 
les révoltées sont rentrées dans l'ordre tel 
que l'entend la CGrarouee: mais Le nombre 
des élèves qui fréquentaient l'école, nue 
par les sœurs, était de 990, et n'était plus le 
troisième jour que de 60 


EE EE 


CASGROVE ET LENNON. 


| 


| 


| 
il 


| 


| anglaises et américaines, À savoir : 


Liqueurs, 
Champagne, 
Cigares, 
Fruits conservés, 


Cire, 


Bass Ple Ale. 


Et d'autres effets dont la liste est trop longue pour 
être énumérées ici. é 


M. Monchamp met eu veute tous ces articles ; prix 
modérés 
Winnipeg, 19 Juin, IS3L aa. 


Nouvelles Marchandises 
RECUES PAR LE 
Vapeur Selkirl. 


en 


MARCHAND TAILLEUR, 
DE 
WINNIPEG, MANITOBA. 
A NNONCE au publie de la Riviére Rouge qu'il a 


i reçu par le dernier vapeur SELKIRK., un 
assortiment choisi de merchandises francaises, 


Drap noir double largeur, Doeskins noirs, Casimires 


de fantaisie, Tweeds unis, Drill uni et de couleur, 


| 


(l 
Î 
| 
| 


| 


| 
| 


l 
1 
| 
| 
| 


1 
1 


Î 
! 
1 


| 
| 


| 


| 


Au fs#alon Ilougre, | 
* RE) SALOON." 

Vins et liqueurs de choix 
1? d | 4 ni 


patrons de gilet de Marsoilles et casiunir, fournitures 
de trailleur, - 


Bonne coupe et bon marchés garantis, 


AGENT POUR LES 
Fasneuses machines à coudre de Singer. 
RÉFÉRENCES : 


Le lundi, 24 avril, les jeunes Îles de neuf) Mmes. d, H. MoTavish, Donaldson, K. L' Barber, 


Mrs. HR, Tait. 


Aiguilles, suis, coton, AE, et huile pour machines à 


a veille, | coudre 


| an. 
RENTAURANT CANADIEN, 
( Voisin de GARRETT HO UNE) 
NVINSNIDPILCS. 


Winnipeg, 19 Juin, 147! 


Kelly et Laplante 
PROPRIÉTAIRES. 


Repas choisis prêts à toute heure, 
Logement pour egux qui le dégirent 
Prix moderr 
Winnipeg, 16duin, 1871 
KELLY pr LAPLANTE, 


Proprictuiwres, 


Maison de Pension Privee. 


FEVROIS où quatre Messieurs pourcont trouver unie 
Pension prsve de Here chasse, avec charubre 
tres confortable, en s'ucdressæut à 


MADANEE PLAIN VAL, Bureau de Poste, Wannipeg, 


Prix très raisonnables, 


14 din, 174, pa, 


J. B. CAMPBELL. 
M. D. M. €. P.S. Ont 


Ci-devant du ler, Bat, d'Ontario, 


Médecin, Chirurgion, etc. 


de MM. Walsomaet Hveman, 


B'aclressstr Hi INaïUBE 
ui conti tlulities 


Winnipeg, masrchgnids dd 
hanisirs, 1 + 


ARFTONTL 


NL 1 


| 


ges ce 


LE M 


1 PAINI PAIN! PAIN! 


| le désire informer les citovens de Winnipeg et des | 
e) environs que j'ai ouvert une boulangerie duns la 


batisse MeDerrmol, en arriére du BUREAU DES TRAVAUX 


qualité. 

Le pain sera livré régulièrement dans toutes les 
parties de la ville à tous ceux qui enverront leurs 
AU ordres, œn prix de borzE socs par pain de deux livres. 


Je pourrai aussi çonfectionner toutes sorles de 
FORT GARRY. 


cotes JOHN HACKETT. 
ti CAROSSERIE DE WINNIPEG. 
Ligne de HILL GRIGGS et Cie. 


- THOMAS LUSTED,. 
AAROSSES, buggies, sleighs et cutters fabriqués à 
ee l'atelier ci-dessus. 
Toutes commandes exécutées promptement.  Ré- 
parations faites uvesoin, 
L'Atelier de M, Lusted se trouve en arrière du 


moulin à vapeur de M. A. MecDermot, à Winnipeg. 
Winnipeg, 25 Mai, 1871. 


Nous sommes près à transporter 


des passagers et du fret de 


ORGE A VENDRE 


St. Paul au Fort Garry. 


Voyage fait entre six et sept 
jours. 


S'ADRESSER 


s voyageur: it à tité ordinaire de 
Res voyageurs ont UNS IE QRentte one de | in à Vapeur de ROBERT TAIT. 


12 Juin, 1871. 3-f 
vapeur. Tout bagäge excédant 501bs. de pesanteur A ECS OP RDS ART UE TERETTE 


WM. CHAMBERS 
AIRNMURIIEHR, 
VILLE DE WINNIPEG. 


bagage allouée sur les chemins de fer et les bateaux à 


devra payer sur les diligences (stages.) 


Tarif de St. Puul au Fort Garry. 


Soconde classe... ‘5.00 


ae Os 400, étemriai| ARMES A FEU À VENDRE. 


Le | Réparations de toute sorte exécutées sous le plus 
Enfant entre les âges de quatre douze ans, moitié | court délai et à des prix raisonables. 
prix. Winnipeg, ?7 Mai, 1871, l-aa 


Première classe..…..828.90 ) 


Billets en vente à tous les bureaux principaux de C. H. K EL LOND, 


chemins de fer et de bateaux à vapeur. 


HILL GRIGGS et Cie. 
j-n-0 


MENUISIER CHARPENTIER ET 
MEUBLIER, 


QE charge d'exécuter avec promptitude et à la 
k) satisfaction des pratiques toutes les commandes 
qui lui seront confiées, 
| nie id 
Ses ateliers sont situés vis-à-vis le bureau du 
Maxirosax, à Winnipeg. 
Winnipeg, 27 Mai, 1871. 1 m. 


10 Juin, 1871. 


WILSON ET HYMAN. 


( JA reeu les marchandises suivantes, sur lesquelles 
il attirent respectueusement l'attention du 
publie : 


Guêtres cousues et crampées, 

PantouîMes, slippers simples et de goût, 

Chemises fines blanches, simples et à garnitures, 

Hardes de printemps et d'été, 

Chapeaux ,—Casquettes,—Cirage, 

Chaussures, bottes, parapluies, 

Mouchoirs blancs et de couleur, 

Cuir à Semelle, cuir de couleur, 

Cuir à ceinture, à harnois, 

Papeterie, —Cigares de choix. 

WILSON ET HYMAN. 
aa-ch. ! p. m. 


E LIEUTENANT-GOUVERNEUR sera au Fort 

Garry les MARDIS êt VENDREDIS depuis 11 
heures 4. x. jusqu'à 4 heures P. M, pour donner 
audieneo aux personnes qui ont quelque afaire à 
traiter avee Son Excellence. 


GEORGE W. HILL, 
Secrétaire Privé. 
Mai, 1871. 


MEDICAL HALL 


TOUS attirons respectueusement lattention du! 
À publie sur note nouvelle importation de 
MARCHANDISES DE GOUT qui vient d'arriver | 
Mots pu (GOUVERNENENT, Elles sont d'une classe supérieure à tout ee qui à ét | 

Fort Garry, 8 Mai, 1871. jusqu'agourd'hui importé en ce pays, et ne peuvent 
. etre surpaussées pour la varieté et Ja qualité. Los 
TL a plu 4 Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur {avant achetées dans les premiers établissements, on | 
faire ‘es nominations suivantes : peut garantir qu'elles dénneront satisfaction. 


Dans notre assortiment considera ble se trouvent les | 
articles suivants :— 
Huile à cheveux, 
Brosses à cheveux, 
Brosses à dents, 
Brosses à ongle, 
Savonnettes, 
Brosses à chaussures, Miroirs, 


THOS,. HOW ARD. 
PPS ESS Epingles à cheveux, Savon Windsor, 
Secrétaire Provincial. |Rards Huile 


Pour être membres addilionnels du Bureau de 
Santé pour la Province de Manitoba, 
Pommaile, 
Peignes de toilette, 
Boites à poudre de toilette, | 
Hestaurateurs de chevelure, | 
Teintures pour cheveux, 


L'Hon. Fhancis OGLETREE, 
Joux Nonouax, Ecr, 
Par Ordre, 


Teintures liquides, 
Colle de charpentier, 
Médeoines brévetées, 


Savon à détacher, 


DEMANDE DE TRAVERSIER "ras" °° 


ete.,, ete, ete, 


Ainsi qu'un assortiment considérable 
D'ÉEPICERIES, 


12 Mai 1871. Comprenant Tué, Svcne, Caré, Krices, Fauirs 
dy ConNSERVÉS, Nalanes, Hankaus DE MER, Monte, 
Î ES soumissions seront reçues de toutes personnes | Howauns Coxskuvés, et tout ve qui est en rapport | 

4 qui desireront tenir la traverse de St. Norbert. | avec ce genre de commerce, Vendu aux plus bus | 
prix possible pour argent comptant où des produits | 
de la campagne 


Bureau du Ministre des Travaux 
Publics. 


Les conditions seront connues en s'adressant au 
Bureau du Ministre des Travaux Publics 

Les commandes da la villa ou de la campagne 
seront promptoment #xeculees | 


JAMES STEWART ar CIM 
| Winnipeg, 27 Mai 1871, uo. 


| 


(mgne, 
A, BOY, 


Ministre des Travaux Pub 


PUaLies, ét je suis prét à fournir du pain de première | 


[un assortiment varié de papeterie, 


| sior de satisfaire pleinement leur goût 


M. hiltson 


ÉTIS. 


SAMUEL FOWLER, 


| VWVINNIPEG., 


ITNINENON 


LI 


Courtier de Douane, Notaire, agent général de 
terres, etc, ete, 

M. Fowler ospére, par l'attention avec laquelle il} 
s'acquitiera des a aires qu'on voudra bien lui confier, 
mériler le patronage du public imercantile de 
| Manitoba. à: 

Winnipeg, 27 Mai, 1871, aa 


000 


ere 


On exécute à l'imprimerie du 


| 


M A "a SIN METIS ” 


Ferblanterie de Winnipeg. 


JAMES H. ASHDOWN. 


ESIRE informer le public en général qu'il a en 
magasin un assortiment considérable et complet 
| de fer blanc et de tôle. 


|POÈLE DE CUISINE, 
TUYAUX, | 
ZINC, 
FEUILLES DE FERBLANC, 
ETC., ETC. ETC. | 
Jl a toujours en Magasin une grande quantité de | 
ces différentes articles, Le ferblanc qu'il emploie pour 


les commandes est toujours de la première qualité. 
Prix modérés. . 


PERDU. 


Des impressions de toutes sortes telles que 


BLANCS DE COUR 
POUR 
AVOCATS, 
GREFFIERS, 
NOTAIRES. 


(00 


Factums, 
ROLES D'EVALUATION, 


EPUIS l'automne dernier, un étalon de couleur 
noire, et portant la lettre P, avec une large cou- 
ture, Ce cheval se trouvait entre la Pointe de Chênes 
et la Riviére Sale, 
Une généreuse récompense sera donnée à celui qui 
m'en donnera des informations. 


J.-BTE. PERREAULT pr MORIN. 
Pointe de Chênes. 


Listes Alphabetiques. 


——— 000 


BOIS DE SERVICE. 
RE et mis en vente un lot dy-pilus beeu chène. BLANC DE COMPTES, 
S'Adresser à Cartes d’affaires, 


R. PATTERSON. 

M. R. Patterson achète pour de l'argent comptant e ° 
Circulaires, 

LETTRES FUNÉRAIRES. 


les fourures (pelu) et les peaux. 
Maison de McKenney. 
Winnipeg, 6 Juin, 1871. 1 m. 


ROYAL ET DUBUC 
Avocats et Notaires 
DE LA 


PROVINCE DE MANITOBA. 


| —— 000 


CARTES 


DE VISITES, 
MM. Royal et Dubuc informent le public de | 
Manitoba, qu'il tiennent leur bureau d'Avocats dans | 
le haut de la grande maison McDermot, à Winnipeg, | 
ainsi qu'à l'imprimerie du Méris, à St. Bonilnce, | 
où on peut les voir tous les jours depuis neuf heures | 
et dernie du matin jusqu'à trois heures de _. 
| 


D'ADRESSES, 
DE COMMERCE, 


midi, 

MM. Royal et Dubuc se chargent de faire les actes 
de vente, reviser les litres de propriété, les préparer 
pour l'enrégistrement,etc., etc, Îls donneront egale- 
meut leurs attention à loutes les affaires commerciales, | 
collections, ete., dont on voudra les charger, | 


ETC., ETC. 


MM. Royal et Dubuc suivront les termes des Cours ! de rte 
Inféricures et d'Appel dans les divers district de la. 
Province, | * 

St. Boniface, 27 Mai, 1871. | D ) (nt | | | | | \ 
. . n . L . D | | ! À 
Librairie Catholique du “Mets” LEUR AMNL), 

On trouvera au bureau du Métis Omer 


PAPIER A LETTRE, | 
EN VELOPPES, | /e\ 
PLUMES, Ed 
CRAYONS, | 
2NCRIERS 
LIVRES D'ÉCOLE, | | 
OBJETS DE PIËTÉ, LIVRES, 


MÉDAILLES, BROCHURES. 


CHAPERETS, | 
—— (10) 0 ———— 


FFICHES. 


mme ()()() = 


CRUCIFIX, | 
CROIX, 
IMAGES RELIGIEUSES, | 
vf ‘ x! 1 

ETC, ETC, ETC. 
Ï ES personnes qui ont besoind'aueun des articles A variété et le nombre de caractere que 
det-dessus enumerés sont invitées à visiter la À possede l'établissement nons permettent 
libraire catholique du Mrris, où elles auront l'occs d'exécuter les Impressions QUI HONS seront 
confiées, de mamere à salufaire les goûts 


Les prix sont moderes les plus difficiles, et sous,le plus court délai 


St- Boniface, près de l'ancienne résidence de 
17 Mai, 1871! St, Boniface ?7 Mai 1871 


